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L’histoire du jourFaits divers

Insertion  Vingt­deux grandes entreprises
signent une charte à la préfecture de Belfort

Des talents 
dans les quartiers

Un  aréopage  impression­
nant :  mardi  après­midi,
Pascal  Joly, préfet du Terri­
toire de Belfort, accueillait à
la  préfecture  les  représen­
tants  de  vingt­deux  grands
groupes installés dans l’Aire
urbaine.

« À vous tous, vous repré­
sentez quelques dizaines de
milliers d’emplois », a souli­
gné  le préfet Pascal  Joly en
s’adressant à ces dirigeants
d’horizons  divers  rassem­
blés pour une même raison :
la  signature  de  la  charte
« entreprises  et  quartiers »
visant à favoriser l’insertion
des  habitants  des  quartiers
prioritaires,  notamment  les
jeunes. Un engagement  so­
ciétal avec bien sûr en ligne
de mire, l’emploi.

Réparation de véhicules 
à prix coûtant

Plusieurs  des  cadres  pré­
sents mardi ont déjà signé la
précédente mouture de cette
charte initiée en 2013 et ont
mené  des  actions  positives
dans  leur  entreprise.  « Les
jeunes  talents  ne  sont  pas
forcément là où on le croit »,
note  Johann  Piquée,  direc­
teur de l’hypermarché Casi­
no d’Exincourt.

Jérémie  Vérazzi,  respon­
sable  commercial  Bourgo­
gne  Franche­Comté  chez
Bouygues  régional  de  Bou­
ygues  ajoute :  « Dans  des
secteurs  d’activité,  beau­
coup de métiers sont en ten­
sion.  Il  n’y  a  pas  assez  de
plombiers, d’électromécani­
ciens, de soudeurs etc. Pour­
tant,  toute  une  population
ne  connaît  pas  ces  métiers
que  nous  essayons  de  leur
faire découvrir. En agissant
ainsi, nous avons décidé de
nous aider nous­mêmes. »

Cyprien  Mateos,  délégué

régional d’Orange, annonce
des  stages  découverte  pour
quatre  jeunes de 3e,  le par­
rainage de deux étudiants de
l’UTBM par des techniciens
de l’entreprise et rappelle la
mise en place à Remiremont
(88) d’une formation techni­
que exclusivement réservée
aux  femmes,  trop  peu  pré­
sentes dans ce secteur d’ac­
tivité.

Pierre Long, directeur des
ressources  humaines  de
PSA  à  Sochaux  indique :
« Sur  500  personnes  à  em­
baucher  dans  le  cadre  des
AFPR (actions de formation
préalables  au  recrutement)
de  Pôle  emploi,  nous  nous
sommes  engagés  à  ce  que
25 % proviennent des quar­
tiers. De plus, 60 % des 1.600
intérimaires  du  site  sont  là
pour  des  motifs  d’inser­
tion. »

Vincent  Longchamp,  di­
recteur  d’établissement  de
Renault dans l’Aire urbaine,
a  insisté  quant  à  lui  sur
« Mobiliz »,  un  système  de
réparation  de  véhicules  à
prix  coûtant,  car  pour  les
jeunes  les  moins  favorisés,
le  manque  de  mobilité  est
bien souvent un handicap.

Patrice Verdenet, manager
de l’engagement sociétal de
la  SNCF  pour  la  région  a
rappelé  que  l’entreprise
était, en Bourgogne, l’un des
principaux  employeurs  de
personnes  condamnées  à
des  travaux  d’intérêt  géné­
ral  (TIG) :  « Le  système
fonctionne  très  bien.  Nous
avons l’intention de le déve­
lopper  en  Franche­Comté.
D’ailleurs,  la  semaine  pro­
chaine, je signerai une con­
vention  en  ce  sens  avec  le
service  pénitentiaire  d’in­
sertion  et  de  probation
(SPIP) de Belfort. »

Didier PLANADEVALL

K Face au préfet, des cadres et dirigeants de vingt­deux grandes 
entreprises. Photo DP

Une boule de feu dans le salon
Une boule de feu a 
traversé leur salon. Dans 
un fracas tellement 
assourdissant, que Jean 
Coulon, 90 ans et son 
épouse Anny, 87 ans ont 
eu les tympans abîmés. 
Grosse frayeur par un 
après­midi d’orage à 
Bavans.

«Ils  ont  eu  une
chance  inouïe.
On  n’ose  pas
i m a g i n e r   l e s
conséquences

s’ils avaient été installés dans 
le canapé pour regarder la té­
lévision. »  Stéphane  Coulon 
est consterné par  la violence 
de l’impact électrique. Au plus
fort de l’orage, mardi vers 15 h,
la  foudre  est  tombée  sur  la 
maison de ses parents rue des 
Jardins  à  Bavans.  Une  boule 
de feu a traversé le salon cau­
sant d’importants dégâts.

Tétanisés dans une pièce 
enfumée

D’ordinaire Jean Coulon est
dans  son  jardin.  À  90  ans,  il 
exploite un immense potager 
où se dresse au garde à vous 
dans  un  alignement  parfait 
des dizaines de plants de to­
mates  et  autres  légumes. 
Manœuvre de repli, mardi, à 
l’abri du pavillon qu’il a cons­
truit  au  3  rue  des  Jardins. 
L’orage  cogne.  Très  fort  au­
dessus de Bavans. Les époux 
Coulon  ont  débranché  leur 
télé. À deux pas du coin TV, ils
jouent aux cartes autour de la 
table de salle à manger quand 
une  boule  de  feu  « grosse 
comme un ballon de foot » tra­
verse  le  salon.  La  foudre  en 
boule  ­ c’est  aussi  son  nom ­ 
est  passée  par  l’antenne  du 
toit, a descendu le fil jusqu’à la

prise  antenne  située  dans  le 
mur derrière le poste de télé, 
est  ressortie  par  une  fenêtre 
voisine  en  faisant  voler  en 
éclats  le  carreau.  « Dans  un 
bruit d’explosion énorme. » Le
champ  électrique  est  tel  que 
les prises fondent sous l’effet 
de  la  chaleur,  une  petite  an­
tenne  tournante  posée  à 
proximité  du  canapé  est  dé­
sintégrée,  le  compteur  au 
sous­sol  arraché  du  mur,  les 
gaines  qui  longent  les  volets 
extérieurs  projetées  à  l’autre 

bout de la propriété…
Choqués par la brutalité de

l’événement,  Jean  et  Anny 
Coulon  sont  tétanisés.  « En 
panique aussi dans une pièce 
totalement enfumée en raison
de  la  combustion  des  prises. 
L’explosion,  entendue  dans 
tout  le  quartier,  les  a  rendus 
sourds »,  témoigne  leur  fille 
Danielle qui habite à deux pas
de  chez  ses  parents  comme 
son frère Stéphane. Voyant sa 
mère  à  la  fenêtre  faisant  de 
grands gestes, Danielle se pré­

cipite au 3 rue des Jardins et 
alerte les secours. Jean Coulon
saigne d’une oreille. Le  tym­
pan a été touché. Rien de très 
grave heureusement. Le cou­
ple est transporté aux urgen­
ces, hôpital qu’il pourra quit­
ter en début de soirée.

La toiture endommagée par
la  foudre est rapidement bâ­
chée,  tandis  que  les  services 
d’EDF mettent en sécurité  la 
maison.  L’ensemble  de  l’ins­
tallation  électrique  est  grillé. 
Un expert était attendu jeudi 

après­midi pour constater les 
dégâts. « L’orage s’est concen­
tré au­dessus du quartier. Les 
riverains  sont  depuis  privés 
de  téléphone,  d’Internet  et 
d’éclairage public », énumère 
Stéphane Coulon.

Anny et Jean ont retrouvé un
toit  chez  leur  fille.  « Ils  sont 
très fatigués, subissent le con­
trecoup », confie Danielle. Le 
couple, marié depuis soixan­
te­sept  ans,  n’est  pas  près 
d’oublier ce… coup de foudre !

Françoise JEANPARIS

K « La boule de feu a fait irruption par la prise dédiée à la télé, est ressortie en brisant un carreau de la fenêtre. Coup de chance, les rideaux 
n’ont pas pris feu, ce qui aurait pu embraser la maison », explique Stéphane Coulon. Photo Lionel VADAM

INTERVIEW
Alors que  le cercle Belfort­

Montbéliard  du  club  TGV 
Rhin­Rhône  a  été  érigé  en 
exemple à Tanger par Michel 
Leboeuf, président du comité 
scientifique du congrès mon­
dial  sur  la  grande  vitesse  de 
l’union  internationale  des 
chemins de fer, la chambre de 
commerce  et  d’industrie  du 
Territoire de Belfort (CCI90) a 
repris ce schéma pour créer le
cercle  de  réflexion  économi­
que  des  deux  hôpitaux 
(CRE2H).  Eclairage 
avec le président de 
la CCI, Alain Seid.

­ Créé en 2009 pour
l’arrivée du TGV en 
2011, où en est aujour­
d’hui le club TGV ?

­ Il existe toujours
même  s’il  est  dans 
une  phase  moins 
active.  Nous  procé­
dons  maintenant  à 
des  analyses,  des 
sondages  d’opi­
nions  alors  que  les 
69  propositions  du 
livre  blanc  ont  été 
pour la plupart pri­
ses en compte pour rendre at­
tractive la zone de la gare TGV
de Meroux et éviter d’en faire 
une  « gare  betterave ». 
D’ailleurs,  le club est devenu 
référence  nationalement  et 
cité par la SNCF.

­ L’implantation de l’hôpital
médian n’a­elle pas relancé l’ac­
tivité du site de la Jonxion ?

­ L’hôpital est une opportu­
nité supplémentaire à ce site. 
Nous avons donc créé le cercle
de réflexion économique des 
deux  hôpitaux  sur  le  même 
modèle que le club TGV. Il se 

compose  de  deux  clubs :  le 
club « hôpital Belfort recons­
truction du site » (HBRS) qui 
travaille à la mutation écono­
mique de ce site en centre­vil­
le  et  le  club  « hôpital  Nord 
Franche­Comté » (HNFC) qui 
travaille  à  l’anticipation  des 
attentes  et  des  besoins  des 
structures et entreprises.

­ Quel est l’objectif de ce nou­
veau club ?

­ Je rappelle que le club est
ouvert à tous les acteurs éco­
nomiques. Il s’agit de présen­

ter un livre blanc dé­
but 2017 au moment
du  déménagement
du centre hospitalier
avec différentes pro­
positions sur l’aspect
économique.  Nous
avons tenu notre troi­
sième réunion mardi
soir.

­ Comment voyez­
vous le futur du site mé­
dian ?

­ Il est bien évident
qu’avec  l’ouverture
de l’hôpital, c’est une
nouvelle  dynamique
qui est en cours, que

cela  va  attirer  de  nouveaux 
métiers.  La  preuve  flagrante 
est  la  clinique  ou  le  cabinet 
d’ophtalmologistes.

­ Qu’est­ce qui peut encore être
amélioré ?

­ C’est en matière de mobili­
té et d’accessibilité au site qu’il
faut encore travailler afin que 
cette zone devienne un vérita­
ble lieu de vie.

­ Concernant le départ de l’ho­
pital du centre­ville de Belfort, 
quelle suite imaginez­vous pour 
ce site ?

­ Il  y  aura  bien  sûr  le  pôle

gérontologique. Reste à pen­
ser aux 3,5 hectares restants. 
Nous  travaillons  à  la  mixité, 
habitations­commerces  du 
site afin de résorber la rupture
entre le cœur de Belfort et le 
nord de la ville, mais aussi de 
combler  la  perte  de  l’activité 
commerciale due au départ de
l’hôpital. À cela s’ajoute la re­
dynamisation  de  l’avenue 
Jean­Jaurès.  L’idée  n’est  pas 

de  déplacer  des  commerces 
mais  de  créer  de  la  complé­
mentarité.

­ Quel type de commerces
aimeriez­vous voir s’implanter ?

­ Il s’agit avant tout de faire
un  état  des  lieux  de  l’offre 
commerciale et de voir ce qui 
manque. Mais il y a un point 
important à mettre en avant : 
la  qualité  architecturale  qui 
doit  faire  de  ce  site  un  lieu 

d’avant­garde.  L’offre  com­
merciale  doit  s’inscrire  dans 
cette vision de futur. On peut 
imaginer une pépinière d’en­
treprises,  une  offre  sur  les 
nouvelles  technologies.  C’est 
l’occasion  de  préparer  les 
commerces de demain.

Propos recueillis
par Laurent ARNOLD

Commerce La CCI du Territoire de Belfort a mis en place un cercle de réflexion économique autour des deux hôpitaux

Préparer l’après hôpital

K Alain Seid : « Nous voulons présenter un livre blanc début 2017 au moment du déménagement de 
l’hôpital de Belfort. » Photos L.A.et archives Lionel VADAM

RD 83 : camions à l’arrêt

K La fermeture de l’A36 (lire en page Région) hier après­midi et la 
déviation par la RD83 auront entraîné des bouchons notamment 
dans le secteur de Roppe. De nombreux camions ont été contraints 
de s’arrêter afin de respecter leur temps de pause. Certains ont 
même dû passer la nuit le long de la route. Photo Laurent ARNOLD

Le secteur d’Argiésans 
privé de courant
Deux incidents, dont l’origi­
ne  était  encore  inconnue
hier  soir, ont provoqué une
coupure  généralisée  de
l’électricité  dans  le  secteur
d’Argiésans après 15 h.

À Froideval, les trois lotis­
sements étaient sans lumiè­

re. Au total, 57 foyers ont été
impactés.

Les services de dépannage
ont tenté de réparer la pan­
ne et, en fin d’après­midi, la
décision  aurait  été  prise
d’alimenter  le  secteur  par
une autre source.

Environnement  Après la pollution de la rivière à Etueffont

Mousse sur l’eau : c’était un fût de savon
ON EN SAIT plus désormais, sur la pollution
qui a touché la rivière Lamadeleine à Etuef­
font,  la  semaine  dernière  (ER  du  3  juin).
Selon le maire, René Bazin, il s’agit d’un fût
de savon renversé accidentellement au CO­
VED,  à  proximité  des  anciens  bureaux  du
Sictom.  «Le  produit  ne  semble  pas  réelle­
ment dangereux. D’ailleurs, l’Office national

de l’eau et des milieux aquatiques (Onema)
et les pêcheurs n’ont pas constaté de morta­
lité parmi la faune de la rivière», a rassuré le
maire.

Malgré tout, le dossier a été transmis par la
gendarmerie au procureur de la République,
qui, après enquête, donnera ou non des sui­
tes judiciaires à cette affaire.

Chez nos voisins
Jardins fantastiques à Husseren­Wesserling
Le 14e festival des jardins métissés de Husseren­Wesserling a 
invité les voyages extraordinaires de Jules Verne. Une 
dizaine d’artistes­jardiniers ont exploité ce thème à découvrir 
jusqu’au 2 octobre.

Grand Ballon : les 60 ans des chamois
Il y a soixante ans, onze chamois venus de Forêt Noire ont été 
lâchés dans le massif des Vosges, entre le Markstein et le 
Grand Ballon. Selon l’office national de la chasse et de la faune
sauvage, ils étaient 1300 en 2010.


